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La Belgique est constituée de trois communautés 
culturelles : l'une de langue française, l'autre de 
langue néerlandaise et la troisième de langue 
allemande. 
A la suite de plusieurs révisions constitutionnelles, 

l'état belge a été partiellement réorganisé sur bass 
de l'existence de ces trois communautés. La 
politique culturelle - et donc sportive - a été 
“communautarisée”. La spéléologie belge, qui 
souffrait depuis longtemps du morceliement, à 
réussi à réaliser son unité. Mais elle n'a pu le faire 
qu'en s'adaptant aux structures politiques du pays. 

En 1985, tous les spéléologues néerlandophones 
se sont groupés au sein de la “VERBOND VAN 
VLAAMSE SPELEOLOGEN”. En 1986, les 
spéléologues francophones ont fait de même au 
sein de F'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE. Une 
structure nationale minimum est mise en place afin 
de coordonner les efforts des deux ligues. 

  

L'UNION BELGE DE SPELEOLOGIE 
(U.B.S.) 

Créée le 21 novembre 1984, elle rassemble les 
quelque deux mille spéléologues belges de langue 
française, répartis dans une centaine de clubs, 
Les activités de nos spéléologues se développent 

suivant quatre axes, outre l'activité de loisirinhérente 
à toute pratique sportive : 
- _ Spéléolagie sportive :visite des cavitée de Belgique 
eid'une grande partiede l'Europe : Autriche, Espagne, 
France, ltalie, Luxembourg, Suisse, Turquie... 
= Spéléologlederecherche :découvertes denouveaux 
réseaux par prospection, déblaiement et plangée. 
+ Spéléologie d'exploration : recherche intensive 
dans certains massifs aux quatre coins du mond 
Espagne, France, ltalie, Mexique, Nouvelle Guin 
Suisse,ete.. 
- _ Protection du patrimoine :Iuttecontrela pollution 
et la destruction des zones karstiques, contre 
l'envahissement anarchique des cavités et, d'une 
manière générale, pour maintenir l'accessibilité du 
plus grand nombre de grottes. 

Les clubsetles services fédéraux sontregroupés en 
rois centres régionaux : Brabant, Hainaut-Namur et 

Liège. Dans ces centresfonctionnent des permanences 
durantiesquelles les divers services sontaccessibles: 

bibliothèque etmédiathèque, service d'information et 
de documentation, prêt de matériel spéléo, 
informatique, etc. 

      

    

SECRETARIATPERMANENT 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/842 61 42 - Fax: 32/4/842 11 56 
E-mail: ubs @rtim.be 
Web: httphwwws.rtfm.be/ubs 

  

Maison de laSpéléo de BRUXELLES-BRABANT WAL. 
Place J.B. Willems, 14 
B-1020 Bruxelles 
Téi/Fax : 82/2/427 71 24 
E-Mail: maison.bxl.ubs@ speleo.irisnet.be 

Maison de la Spéléo de CHARLEROÏ 
Rue Brachet, 2 
B-6001 Marcinelie 
Tél/Fax: 82/71/43 18 98 

Maison de la Spéléo de LIEGE 
Rue Belvaux, 93 
8-4030 Liège-Grivegnée 
Tél. : 32/4/342 61 42 - Fax: 82/4/842 11 56 
E-mail: ubs@rtfm.be 

  

A Liègesontsituéslabibliothèquecentraleetiecenire 
de documentationouestrassemblée ladocumentation 
spéléologique de toute provenance. Ce service 
collabore avec la Commission de Documentation de 
l’Unioninternationale de Spéléologie. 

  

Situé au coeur d'une région propice à la spéléologie 
etl'escalade, 1 gîte équipé à grande capacité permet 
de passer un séjour agréable : 
LeCentred'Hébergement"LEREFUGE”estouvertrue 
duiliénaire, 11 à 6941 Vitlers-Sainte-Gertrude (tél 
32/86/49 90 55). 

   

Le Bureau Fédéral est composé comme suit : 
{mars 198) 
Président : 

B. URBAIN 

Secrétaire : 
LHAESEN 

Vice-Présidents des Régionales : 
S.DELABY (Rég. Bx-BrtW) 
G.FAWAY (Rég. Lg) 
Y. WART (Rég. Hi-Nr) 

SERVICE PUBLICATIONS 
R.GREBEUDE -D. UYTTERHAEGEN 
Rue Belvaux, 93 
B-4030 Liège-Grivegnée 

H assure l'édition de trois niveaux de publications: 

4°. Unbulletin d'information mensuel, répandue plus 
largement possible :il véhicule l'information courante 
et peut s’obtenir en échange sur demande, 
2°. Une revue trimestrielle envoyée aux membres, 
aux abonnés et aux échangistes : elle véhicule 
l'information de fond. Elle remplace trois revues qui 
ont cessé de paraître en 1984 : CLAIR-OBSCUR, 
SPELEO-FLASH etSPELEOLOGIE. 

3°. Des publications exceptionnelles. 

Des commissions ontété créées afin de développer 
des aspects particuliers de la vie de la spéléologie: 

COMMISSION DE PLONGEE 
SOUTERRAINE 
Directeur : R.COSSEMYNS 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION DE LA PROTECTION DU 
KARST ET D'ACCES AUX CAVITES 
Directeur : M. ANDRIEN 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION SPELEO-SECOURS 
Directeur : G. FANUEL 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ESCALADE 
Direcirice : C, SCOHY 
Maison de la Spélé - Liège 

COMMISSION SCIENTIFIQUE 
Directrice : S. VERHEYDEN 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 

COMMISSION ENSEIGNEMENT 
Directeur : J, GODISSART 
Maison de la Spéléo - Liège 

COMMISSION ARBITRAGE 

COMMISSION CANYON 
Directeur ff. : L. HAESEN 
Maison de la Spéléo - Liège 

  

COMMISSION PARITAIRE DU 
GUIDAGE REMUNERE 

COMMISSION EXPLORATION 
Directeur ff. : S. DELABY 
Maison de la Spéléo - Bruxelles 
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Nouvelles explorATIONS dANs LE SYSTÈME 

GarmaA CieGa-Cellaqua-Mazo Chico 

  

  

MOTS-CLES 
Espagne - Cantabrie - Val d'Ason - Système Garma Ciega/Cellagua/Mazo Chico - Synthèse - 
Spéléologie - Karstologie. 

RESUME 
Depuis un peu plus de trois années, le Spéléo-Club de Paris a repris l'exploration de gouffres du 
massif de Mortillano (Termino Municipal de Soba, Cantabria, Espagne). Dans le réseau de Garma 
Ciega, au sumidero de Cellagua, de nouvelles galeries fossiles ont été découvertes. Par une 
nouvelle entrée Torca de Mazo Chico), une succession de puits d'environ 300m a conduit à une 
rivière explorée jusqu'à la cote -720m. Au fond, des galeries multiples et étagées ont été explorées. 
Au total 11.000 mètres viennent d'être ajoutés au plus profond système de l'arrière pays de 
Santander. À l'avenir, c'est la jonction avec le système de Mortero d'Astrana qui est visée, et qui 
révélerait un système unique parcourant une bonne partie de la montagne. Cet article donne des 
informations plus précises sur les nouveaux réseaux de Cellagua et Mazo Chico. Une synthèse, 
étendue à l'échelle du massif, est proposée; elle aborde en particulier les processus de creusement 
des systèmes souterrains. Par ailleurs, cet article souligne la participation de spéléologues belges 
à ces découvertes majeures de la Cantabrie. 

KEYWORDS 
Spain - Cantabria - Ason valley - Garma Ciega/Cellagua/Mazo Chico System - Syntesis - Speleology- 
Karstology. 

ABSTRACT 
For a little more than 3 years now the “Spéléo-Club de Paris” has resumed explorations under the 
Mortillano's massif (‘Termino municipal” of Soba, Cantabria, Spain). New fossil galleries were 
discovered in the Garma Ciega's system at the “sumidero” of Cellagua. From a new entrance 
(Torca de Mazo Chico), pitches succeeding one another on about 300m led to a stream explored 
as deep as -720m. At the bottom multiple storeyed galleries were explored. On the whole, it is 
11000 meters which are added to the deepest system of the Santander hinterland. For the future, 
the junction with the Mortero d'Astrana ‘s system is aimed at, which would then reveal a system 
unique of its kind going under a good deal of the mountain. This article gives further information 
on the the new systems of Cellagua and Mazo Chico. A synthesis, expanded to the scale of the 
massif, is proposed, dealing in particular With the digging's process of underground systems. 
Furthermore, the share of Belgian cavers to these major discoveries in Cantabria is here 

underlined. (Trad: C Chabot) 
  
  

SON AU COEUR 

du KarsT CANTAbDRE _ 
Situé dans le Nord-Ouest de l'Espagne avec 
les karsts de Matienzo et de Carranza, celui 

d'Ason est peut-être le plus riche, le plus 
complet des karsts de la Cantabrie. Ses 
traversées souterraines l'ont rendu célèbre. 
De tous les coins d'Espagne, et parfois de 
beaucoup plus loin encore, viennent des 

spéléologues désireux de parcourir au 
moins une fois les réseaux souterrains 
d'Ason. 

Ason est situé au coeur de la ride calcaire 
qui parcourt la Cordillère cantabrique, d'Est 

en Ouest, de Bilbao aux Asturies. Là, la 
montagne n'est jamais très haute, elle 
dépasse rarement les 1500m d'altitude, et 

dans cet arrière-pays de Santander, c'est 
plus souvent dans un paysage de collines 
que s'ouvrent les grottes et les gouffres. 
Mais c'est peut-être dans le val d'Ason que 

les couches calcaires sont les plus fières, 

les plus hautes, les plus escarpées, et la 
vallée la plus profonde. Et c'est autour de 
ce petit village aux quelques maisons 
accrochées aux flancs du val, que se 
concentrent nombre de réseaux karstiques. 

Depuis 40 ans, depuis les explorations 
pionnières des équipes françaises des 
années cinquantes, les explorations n'ont 

cessé de révéler un monde souterrain fait 
de grands réseaux étagés, complexes, 
alliant à la fois la dimension de l'extension 
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Fig. 1 

Torca de Mazo Chico 
Coupe projetée   

Zone profonde 
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Coupe projetée dans l'axe 118 degrés, d'après canevas topographique réalisé à l'ordinateur sous Visual Topo. 
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Puits Balourd 
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à la dimension verticale. Que ce soient les 
réseaux de Peña Lavalle (Cueto-Coventosa 
et Tonio-Cañuela), ceux de l'Arroyo de 

Rolacias (Rio Munio, Cuesta Havellano, la 
cueva de la Haza Tras el Alveo, les cuevas 
Soploradas), ceux de cueva Fresca et de la 
cueva del Agua, ceux d'Hoyo Grande, de 
Carrillo ou de la Colina, ou encore les 
réseaux profonds du Morillano (le système 
Garma Ciega-Cellagua-Mazo Chico, le 
Mortero d'Astrana et ses multiples entrées, 
la cueva de Canales,...), ils présentent tous 
une très grande complexité, des entrées 
multiples, des labyrinthes parfois. 

Deux réseaux dépassent actuellement les 
30 kilomètres (Cueto-Coventosa-Cubera et 
Mortero-Canales), deux autres approchent 

les 25km (Fresca-Tibia et Hoyo Grande). Les 
systèmes les plus profonds sont: Garma 
Ciega qui descend à -825, la sima del Cueto 
qui atteint -815, la sima de las Passadas 
qui s'enfonce jusqu'à -589, la Torca 
Bernallan jusqu'à -579, le Mortero d'Astrana 

jusqu'à -552, le sumidero del Hoyo Salzoso 
jusqu'à -505 et la torca de Mazo Chico 
(720), toujours en cours d'exploration. 

Une autre caractéristique mérite d'être 
soulignée: la taille des conduits. A Ason, 
les grandes salles sont nombreuses (la salle 

de l'Etoile à Garma Ciega, la salle Olivier 

Guillaume à la Cañuele, la salle des Onze 
Heures et la salle Gargantua au Cueto, la 
salle Rabelais à la Fresca), et les grandls puits 
méritent la visite aussi (puits Juhué de 
302m). En général, la spéléologie reste facile 
car les groties ne sont jamais très froides. 

Mais ce qui est vrai pour beaucoup de 
cavités cantabres ne l'est pas dans le cas 
des réseaux du massif de Mortillano, parce 
qu'ils sont hauts perchés dans la montagne, 
parce qu'ils sont parcourus par des rivières, 
parce qu'il existe des méandres étroits. Dans 

la montagne de Mortilano, les réseaux, et 
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Mazo Chico en particulier, ne sont 

accessibles, de notre point de vue, qu'à des 
spéléologues avertis. 

Les Premières Explorarions 
À GarmaA Ciega 
Sans vouloir faire un historique complet, 
ce qui n'est pas l'objet de cet article, nous 
donnons quelques indications sur les 
explorations antérieures. 

Le Mortero, Cellagua et Garma Ciega, les 
principaux gouffres du Mortillano, ont été 

explorés au début des années soixante par 
une équipe française. 

Le Mortero fut,dès 1960, exploré le 
premier, Cellagua, plus tard, à partir de 1965 
et Garma Ciega fut découvert en 1969, 
C'est la Société Spéléologique de 
Bourgogne (SSB), un club aujourd'hui 
disparu, qui mena l'exploration quasi 
complète de ces trois gouffres. 
Cellagua était une entrée facile à repérer 
au fond d'une grande dépression et fut 
désobstruée à l'entrée. Le canyon à la base 

des puits fut reconnu durant les étés 1967 
et 1968, où ce groupe de spéléologues, à 
partir d'un bivouac, explora environ trois 
kilomètres de conduits. 
Garma Ciega, cavité qui débutait par une 
succession rapprochée de puits sur 400m, 

fut explorée en 1969 et 1970. Cette année- 
là, la jonction avec Cellagua fut réussie à 
la cote -425. 
En 1972, un bivouac permet à une équipe 
d'explorer une irès grosse galerie dont le 
fond plonge vers le val d'Ason. En 1973, la 
même équipe atteint une cote d'environ 
-780 (qu'elle cote exagérément -916 à 
l'époque). Ultérieurement, des Polonais du 
P.TTK. de Gdynia, atteignent le fond à 
-825. 

Depuis cette date, aucune exploration 
nouvelle n'avait été réalisée. 
C'est tout à fait par hasard, au cours d'une 
visite au gouffre de Cellagua en juillet 
1994, que des membres du Spéléo-Club 

de Paris découvrent quelques prolon- 
gements dans un réseau annexe de 
Cellagua. Ce fut le point de départ d'une 

série de recherches qui devaient s'étendre 
dans le temps, et qui sont toujours en cours 
d'ailleurs. Bien que d'autres équipes avaient 
déjà mis en évidence les carences dans les 
renseignements sur certaines parties de ces 
gouffres, aucune découverte notoire et 

aucun travail méthodique n'y avaient été 
effectués. Ce fut également un profond 
renouveau dans l'idée que l'on s'était fait 
de l'agencement des galeries. 

    

Progression dans la rivière de Mazo Chico: un 
des nombreux ressauts. Tous les clichés sont de 
E. Hoenraet.    
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Entrée de la torca 
de Mazo Chico 
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0 Plan des galeries Nouvelles 

j découvertes À CellaqUA ET 

Mazo Chico     
  

Cette carte est un fond topographique réalisé à 
l'ordinateur (Visual Topo). Elle présente de façon 
exhaustive les conduits topographiés par le SC de 
Paris. 

nyon de Cellagua; 2= affluent des Lucarnes; 
lerie des Loirs; 4 = galerie des Bourguignons; 

5 = galerie des Marmites; 6 = méandre Sud; 7 = 
méandre Sud amont; 8 = galerie du Pénitent; 9 = 
puits de Balourd; 10 = rivière de Mazo Chico; 11 
= puits de Mazo Chico; 12 = galerie de la Berlue; 
13= galerie du Sahara; 14 = galerie Aladin; 15 = 
rivière Qui Chante; 16 = galerie de la "zone 
profonde". 
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juillet 1994 pagnes ont 

nées dans le cadre de notre dub. 
Elles ont concerné à la fois le sumidero de 
Cellagua (quatre campagnes estivales avec 

bivouacs), la torca de Mazo Chico (nouvelle 
entrée découverte en décembre 1994), ainsi 
que des reconnaissances dans les réseaux 

du Mortero. 
Ces recherches ont été menées à la fois à 
partir de bivouacs à Cellagua (bivouacs de 
3 à 5 jours, souvent répétés deux fois dans 

la même campagne), à la fois à partir de 
Mazo Chico mais exploré avec des allers 
etretours, ce gouffre étant jugé plus difficile 
à parcourir avec du matériel et ne 

présentant pas de lieu propice pour le 
bivouac. 
Le nombre de participants à ces campagnes 

a varié de 4 à 12 personnes suivant les 

moments. Au début, les explorations 
restaient brèves dans la durée, mais au fil 
du temps, et surtout pour atteindre le fond 
de Mazo Chico, les pointes se sont 
allongées et nécessitaient, à la fin, au 

minimum 12 heures à partir du bivouac de 
-230 à Cellagua. 

  

Voici, en détails, expédition après 
expédition, les principales réalisations. 

Juillet 1994: premières découvertes à partir 

du sumidero de Cellagua. Nous explorons 

  

     un nouvel affluent en rive di 
{affluent dit des Lucarne 
prolongements multiples à partir de la 
galerie des Bourguignons (notamment la 
galerie du Pénitent et le méandre Sud). 

Août 1994: exploration plus poussée du 
méandre Sud. Dans ce méandre fossile, 

nous descendons 11 puits , parcourant plus 
d'un kilomètre, et nous nous arrêtons sur 
une escalade remontante. Le Puits Balourd 
est exploré partiellement, plusieurs salles 
de belles tailles sont reconnues (dont la salle 
du Totem, celle au Plancher Percé). Du 8 
au 11 août, un bivouac permet à une 

équipe de relever environ 3600 mètres de 
topographie. 
Décembre 1994: découverte de l'entrée de 
Mazo Chico. Du 26 au 31 décembre, 
plusieurs équipes du SC de Paris 
descendent dans le gouffre nouvellement 
découvert. À l'issue de cette campagne, 
deux branches sont reconnues: la branche 

Sud-Ouest jusqu'à -380 (arrêt au sommet 
du puits dit de l'Embarcadère) et une autre 
branche indépendante (dite branche des 
Potes) jusqu'à -250 (arrêt sur la cascade de 
16m). 

Mai 1995: plusieurs équipes poursuivent 
l'exploration de la branche Sud-Ouest 
jusqu'à -530. La topographie du gouffre 
est reprise à la fois dans la branche Sud- 
Ouest et dans la branche des Potes et le 

© 

      

gouffre 

    

   

  

graphiques 

isies dans un 
tion de Visual système informatique {util 

Topo sur PC). 

Août 1995: l'expédition, uniquernent 
consacrée au sumidero de Cellagua, 
prospecte à partir d'un bivouac situé dans 
la galerie des Bourguignons (deux fois 
quatre jours passés sous terre). Les 

découvertes se succèdent: galerie du 
Sahara, galerie Aladin, galerie de la Berlue.. 
soit au total environ 2800 nouveaux mètres 
découverts et topographiés. La descente 
du Puits Balourd donne un nouvel accès à 
la ‘rivière de Mazo Chico" (arrivée à -366). 

Et le forcage de l'extrémité du méandre Sud 
donne également accès à la même rivière, 

mais plus vers l'aval (jonction de -480). 

Novembre 1995: du 28 octobre au 4 
novembre, une équipe redescend trois fois 
à Mazo Chico pour compléter l'exploration 

et la topographie du gouffre. Arrêt à -630 
au sommet d'une série de nouvelles 
cascades. 

Mai 1996: le mauvais temps n'autorise 

qu'une seule descente à -300. L'amont de 
la rivière de Mazo Chico est remonté sur 

environ 300m. Arrêt sur une zone étroite. 

Août 1996: du 27 juillet au 15 août, une 
expédition importante regroupant des 
explorateurs aguerris atteint un point bas à 

  

  

Fig. 3a 

  

Base des puits du 

sumidero de Cellagua       

  0 500 m 

Réalisée à l'ordinateur suivant les axes Theta (azimut de la projection) à 220 
degrés et Phi (angle de site) à 20 degrés. Ce diagramme présente une coupe 
habillée en perspective (produit grâce au logiciel Visual Topo). 

  

  

    

“Entrée de la torca 
a de Mazo Chico 
  

  

  

  

Vue EN 3D du RÉSEAU 
de Mazo Chico     
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Fig. 3b 

Réalisée à l'ordinateur suivant les axes Theta (azimut de la projection) à 200 degrés 
et Phi {angle de site) à 20 degrés. Ce diagramme présente une coupe habillée en 
perspective (produit grâce au logiciel Visual Topo). 

  

  

            

    ERSPECTIVE de La Torca 

de Mazo Chico   
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la cote -715m (à la Cuve à Mazout). A la 
cote - 656, et latéralement à la rivière qui 
va vers le fond, sont découvertes des 
galeries fossiles. Environ 1000m sont 
explorés durant l'été. Les conduits, souvent 
tortueux et étagés, présentant une 

morphologie de conduits phréatiques, se 
dirigent vers l'Ouest, alors que la rivière 
de Mazo Chico se dirigeait résolument vers 
le Sud. Mais la complexité des lieux, les 
difficultés d'accès (pointes de 15 à 20 

heures à partir d'un bivouac dans Cellagua), 
les risques patents de crue (dans un réseau 
que nous connaissions encore mal), tous 

ces élément réunis freinent notre avancée. 

Octobre 1996: profitant d'une semaine 
sèche de l'arrière-saison, une équipe 
retourne à Mazo Chico en vue de terminer 
la branche des Potes. Au-delà de -250, le 
méandre continue et conduit les 
explorateurs à nouveau dans la ‘rivière de 
Mazo Chico" (jonction vers -290). Cette 
branche sera ensuite déséquipée. 

Mai 1997: pendant une semaine, plusieurs 

reconnaissances ont lieu à la fois dans la 
cueva de Las Canales (Rubicera), et au 
gouffre du Mortero; ceci dans la 
perspective d'une jonction avec ce réseau 
se développant au Sud de Mazo Chico. 

juillet-août 1997: l'équipe, forte de sept 
membres, continue les investigations dans 
la zone profonde de Mazo Chico et à la 
cueva de las Canales. Dans la zone du fond 
de Mazo Chico, le tronçon d'une nouvelle 
rivière est découvert. La cote -720 est 
atteinte dans cette nouvelle galerie (dite 

du Crapaud Muet) et constituera le fond 
définitif de Mazo Chico. Dans Las Canales, 

nous reconnaissons le passage qui réunit 
cette grotte avec le Mortero. 

Novembre 1997: un raid au réseau des 
Parisiens, dans le gouffre du Mortero, nous 

permet de découvrir une continuation au 
Nord-Est des galeries déjà connues. 
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Malheureusement, une crue subite due à 
de fortes pluies nous à interdit de 
poursuivre nos découvertes. À l'issue de 
cette dernière semaine, nous revenons en 
France en abandonnant au fond du gouffre 
une partie de notre matériel. Bien entendu, 
continuer cette branche constituera l'un des 
objectifs de l'année 1998, quand le temps 
sera favorable. 

Descriprion Générale des 

Nouveaux Réseaux 
Pour une description générale des galeries 

et puits antérieurement connus à Cellagua 
et Garma Ciega, nous renvoyons le lecteur 
à des textes plus généraux. Et, notamment, 

les atlas topographiques publiés dans les 
années 1986 et 1987 rendent bien compte 
des travaux antérieurs (voir Bibliographie, 
points 3 et 13). 

Les nouveaux réseaux découverts par le 
SC de Paris représentent environ 11km (le 

développement topographié à Cellagua et 
Mazo Chico par le SC depuis juillet 1994 
est de 11.563 mètres dont 640 mètres 
figuraient déjà sur la topo de Garma Ciega 
ARES-CASTAR de 1984 et 1985 (voir 
Bibliographie, point 2). Ces galeries 
nouvelles se développent globalement plus 
au Sud des galeries anciennement connues 
à Cellagua ou Garma Ciega. Compte tenu 
de ces découvertes, et bien que les calculs 
précis restent à finaliser, nous estimons le 
développement actuel du système à environ 
22.000 mètres; la profondeur totale du 
système restant inchangée. D'autant qu'il 
faut signaler la jonction par le Groupe 
Spéléologique de Ramales (AER) de fa sima 
del Chapeau avec le canyon de Cellagua 
{novembre 1996). 

Trois entrées (Mazo Chico, Cellagua et le 
Chapeau) peuvent potentiellement donner 

  

accès à ces réseaux, mais il convient de 
remarquer que seule l'entrée de Cellagua 
donne accès à l'ensemble des galeries, et 
que, de plus, elle constitue l'accès le plus 

commode. Par Cellagua, il faut prendre la 
galerie de rive gauche (appelée galerie des 
Bourguignons), à 450m de la base du puits. 

On peut considérer qu'on a affaire à trois 
ensembles reliés entre eux, mais qui, sur le 
plan morphologique, sont très différents: 

- les galeries fossiles de Cellagua, celles 
que l'on atteint directement par le sumidero 

de Cellagua et la galerie des Bourguignons; 
elles sont la plupart du temps de belles 
tailles. À titre d'exemple, la galerie du 
Pénitent fait plus de 10m de large et est 
joliment concrétionnée, ce qui lui confère 
un intérêt certain pour la visite. L'orientation 

de ces galeries, la plupart du temps 
transversale au pendage des couches 
calcaires, souvent proche de l'axe Est-Ouest, 

de même que leur morphologie, nous font 

émettre l'hypothèse qu'elles ont été 
creusées à une époque où le niveau de 

base était proche de 700 à 750m. Elles 
seraient donc très anciennes puisque le 
niveau de base est situé vers 300m 
aujourd'hui (niveau de l'Ason). 

- des cours actifs, dont la rivière de Mazo 
Chico. En fait, deux ruisseaux souterrains 

ont été reconnus, la rivière de Mazo Chico 
et la rivière Qui Chante, ces deux cours se 

rejoignant à la cote -390 environ. A partir 

de cette cote, le cours d'eau est unique, 

curieusement il ne rencontre aucun affluent. 
La descente est progressive: une série de 

petites cascades (maximum 20m) conduit 
de -301 à -656. 

- les galeries de la "zone profonde de 
Mazo Chico": ces galeries débutent à la 

cote -656 en venant de Mazo Chico. Elles 
sont elles-mêmes étagées sur plusieurs 

niveaux et se recoupent dans un maillage 

assez dense. Des puits ont été explorés: 
par exemple le Puits qui Dort est suspendu 
et on l'atteint par une galerie annexe 
remontante. Une rivière (dite du Crapeau 

Muet) a également été explorée. Et surtout 
plusieurs méandres, très argileux, se 
développent dans des directions diverses 
sans agencement bien clair. 

  

  

Voici maintenant une description détaillée 

et exhaustive des réseaux nouvellement 
découverts ou retopographiés, secteur par 
secteur. 

Descriprions Déraillées 
1. Les puits de Mazo Chico 
La sima de Mazo Chico présente deux 
successions de puits d'environ 300m 
chacune et bien distinctes: la branche 
principale (dite également branche Sud- 
Quest) et la branche dite "des Potes". 

La branche principale présente des puits 
et de nombreux ressauts plus petits. La liste 
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complète des à-pic à équiper est la suivante: 
puits de 8m, ressauts de 4 et 5m, puits de 
37m Pozo Doble), puits de 6m,ressauts de 
2,2 et 3m, puits de 22m, puits de 13m, 
ressauts de 6, 2, 5, 2, 2, 3, 2m, puits de 
27m, puits de 86m (Dark Cristal), puits de 
7m. Le méandre terminal débouche 
latéralement, de façon suspendue, dans la 
rivière de Mazo Chico (cote -301). 

La branche des Potes présente les à-pic 
suivants: à partir de la margelle du Pozo 
Doble, puits de 22m, ressauts de 5, 4, 4m, 
puits de 64m (dit du Café Liégeois), puits 
de 22m, puits de 11m, puits de 13m, 

cascade de 16m, ressaut de 6m. 
Signalons que cette branche est arrosée à 
partir de la base du Puits du Café Liégeois 

(une arrivée importante débouche 
latéralement dans ce puits). L'eau qui 
s'engouffre avec force dans les ressauts qui 
font suite, et l'étroitesse du méandre, font 
que, bien que cette branche jonctionne avec 
la rivière de Mazo Chico, ce deuxième 

itinéraire n'est pas très praticable. 

2. La rivière de Mazo Chico (de -301 à 
-656) 

Réduite à un étroit méandre au début, 

  

surtout quand on la pratique en son fond, 
la rivière de Mazo Chico, à mesure que 
l'on progresse vers l'aval, va en s'élargissant. 
Les premiers 900 mètres sont étroits, sans 
pourtant être extrêmes. C'est à partir de 

-390, là où la rivière de Mazo Chico voit 
son débit grossi par la seconde rivière (celle 
Qui Chante), que Mazo Chico devient à la 

fois plus aquatique et plus praticable. A 
partir de cet endroit, les pontonnières seront 

de rigueur car la progression s'effectue bien 
souvent dans l'eau, sans que les biefs soient 

très profonds. Au total, c'est 25 cascades 
qui doivent être équipées le long de son 
cours; la plus importante faisant 21,5m, de 
nombreux à-pic métriques pouvant être 
franchis sans équipement. 

De -301 à -524, la rivière présente un profil 
plutôt plat. De nombreux ressauts ou 

cascades doivent être équipés: puits de 
25m (à équiper à partir de la galerie fossile 

de -300); cascade n°1 de 3m; cascade n°2 

de 4m, cascade n°3 de 9,5m Puits dit de 
l'Embarcadère); cascade n°4 de 2m; cascade 

n°5 de 4,5m; cascade n°6 de 3m; cascade 

n°7 de 3m; cascade n°8 de 5m; cascade 
n°9 de 2m; cascade n°10 de 18m; cascade 

n°11 de 7m; cascade n°12 de 2m; cascade 

n°13 de 2m; cascade n°14 de 3m; cascade 
n°15 de 3m. 

À partir de -524, le profil du gouffre 
devient plus vertical. Jugez: cascade n°16 

de 4m; cascade n°17 de 12,5m; cascade 

n°18 de 12m; cascade n°19 de 21,5m, 
cascade n°20 de3m; cascade n°21 de 6m; 

cascade n°22 de 4m; cascade n°23 de 
10m; cascade n°24 de 4m et enfin la 
25ème cascade (dite du Puits de la 
Grenouille) de 15m. 

À la cote -656, ce méandre-puits, qui 
dévale de Mazo Chico quasiment en 
traversant la montagne en ligne droite, 
rencontre un ancien système de galeries 
fossiles. Là, la physionomie des conduits 
change radicalement: la rivière coule dans 
une vaste galerie au profil tubulaire en 

l'incisant en son milieu, ou parfois sur les 
côtés, suivant les endroits. 

3. La galerie des Bourguignons 
Aenviron 450m, etenrive droite du canyon 

de Cellagua, débute la galerie des 
Bourguignons, donnant accès à l'ensemble 
des nouveaux réseaux fossiles de Cellagua. 
Il s'agit, à son début, d'une galerie orientée 
vers le Sud, débutant en hauteur par 

  

  

  
Vue en 3D des RÉSEAUX de Garma Cia, CellaquA, Chapeau Er Mazo Chico 

    

CELLAGUA 

  

Fig. 4   

  

  Cette coupe réalisée avec Visual Topo est contenue dans un parallélpipède d'axes 266 degrés et 12 degrés. Les 
relevés utilisés sont ceux du SC de Paris (Mazo Chico et Cellagua), ceux de l'Agrupacion de Espeleologia de Ramales 
ima du Chapeau) et enfin les relevés ARES/CASTAR pour Garma Ciega. 

o     
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port au plancher du canyon de Cellagua 
ut de 5m). Le conduit, dès le début 

assez vaste et fort haut, est surcreusé par 
un méandre récent et étroit. Sur les premiers 

150m, vous progresserez latéralement sur 
des vires étroites. Et cette configuration 

particulière de départ explique sûrement 
que la plupart de ceux qui sont passés dans 

le canyon de Cellagua ont considéré qu'il 
s'agissait, à tort, d'une galerie mineure, alors 
qu'il s'agit de l'amont principal du Canyon 
de Cellagua. 

Plus loin, la galerie s'élargit et forme un joli 
conduit légèrement remontant. À 520m, 
vous déboucherez dans une zone élargie, 
formant deux salles successives sur 
lesquelles se greffent deux conduits 
particuliers: à la fois le méandre Sud et sa 
partie amont, et la galerie du Raccourci. 

Par ailleurs, la galerie des Bourguignons 
présente plusieurs galeries latérales: 
- à 50m s'amorce un méandre court (non 

topographié, estimé à 50m); 
- à 85m s'ouvre la galerie des Loirs 

(plusieurs squelettes y ont été retrouvés); 
celle-ci a été topographiée en tout sur 
environ 210m. Elle se divise en deux 
branches à 150m: celle de droite aboutit 
à la base d'un puits, celle de gauche 
(ressaut de 6m à passer) bute sur un 
ressaut remontant non franchi; 

- à 290m s'ouvre la galerie des Marmites, 

située plus haut que la galerie des 
Bourguignons et communiquant en deux 

endroits avec cette dernière; un conduit 
recoupant cette galerie a été nommé Le 

Combivore à cause de l'étroitesse de son 
méandre. 

       

4. Le méandre Sud 
Dans sa partie aval, ce méandre relie la 
galerie des Bourguignons à la rivière de 
Mazo Chico. Il peut être un accès commode 
à cette rivière, d'autant qu'il est très sec et 
qu'il permet de la rejoindre plus en aval. 
Totalement fossile, en moyenne large d'à 
peine un mètre, très tourmenté parfois, si 

vous souhaitez utiliser ce passage, il vous 
faudra équiper 11 puits ou ressauts. À 
savoir: ressaut de 4m; puits de 15m; puits 

de 6m; puits de 5m; puits de 13m; 4 

ressauts de 6, 5, 7 et 5,5m; une escalade 

en libre de 10,5m et le puits donnant dans 
les plafonds de la rivière de Mazo Chico 
(39m). 

La partie amont a pu être remontée sur 
environ 230m jusqu'à une trémie de blocs 
qui arrête la progression. 

5.La galerie du Pénitent et le puits Balourd 
Cette galerie est de belle taille et a constitué 

la première découverte majeure du SCP à 
Cellagua. Longue d'environ 350m, elle 
débouche sur un énorme puits dénommé 
puits Balourd, en l'honneur de son 

inventeur. Côté galerie des Bourguignons, 

elle s'interconnecte par deux passages bien 
différents: le premier est le passage dit de 
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Balourd (escalade en libre d'environ 20m 
en venant de la galerie des Bourguignons) 
et le second est une galerie qui recoupe le 
méandre Sud à son début et rejoint au bout 

de 150m environ la galerie du Pénitent 
(galerie du Raccourci). Globalement, on 
constate que la galerie du Pénitent est située 
environ 20m au-dessus de la galerie des 
Bourguignons, suivant un tracé qui lui est 
quasiment parallèle et il est tentant de 
penser qu'elle devait communiquer 

autrefois (avant son colmatage} avec la 

galerie des Marmites. 
Latéralement, et environ 70m avant le puits 

Balourd, s'ouvre un conduit remontant qui 

donne accès à deux salles supérieures de 
belle taille: la salle du Totem (35 x 25m,nom 

donné à cause d'un gros pilier stalagmitique) 
et le salle du Plancher Effondré (35 x 25m 
également). 

6. La galerie du Sahara 
Débutant au Sud-Est du puits Balourd, 

plusieurs passages pour la rejoindre sont 
possibles: le passage de l'Aiguille en 
premier, le passage des Fênes, ou 

l'équipement d'une vire au Nord du puits 
Balourd. Cette galerie est très joliment 

concrétionnée (belles stalagmites et 

stalactites) et, de plus, c'est ce qui en fait 
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toute sa particularité, elle est tapissée de 
sable fin sur le sol. À son extrémité, elle 
débouche en balcon sur un à-pic au fond 

duquel coule une nouvelle rivière. Profond 
de 48m, cet à-pic assure la liaison avec la 
rivière Qui Chante, la seconde rivière de 

cette partie de la cavité. 

7. La rivière Qui Chante 

Vers l'aval, cette rivière comporte plusieurs 

cascades qui doivent être équipées. A 
savoir: d'abord deux cascades de 3m; deux 
cascades de 2m; et enfin une dernière 
cascade de 15m. Le parcours, long d'environ 
300m et constitué de biefs peu profonds, 

débouche au bas de la dernière cascade 
dans la rivière de Mazo Chico. 

8. La galerie Aladin 
Cette galerie débute au niveau d'un véritable 
labyrinthe (dit des Pendeloques), qui 

s'amorce au Sud du puits Balourd et à 
l'Ouest de la galerie du Sahara (face à la 
Dune de Sable). Composée d'un lacis de 

galeries, la galerie Aladin donne à plusieurs 
endroits en regard sur la rivière Qui Chante. 
Son parcours, quand on le regarde sur la 
topographie, est parallèle à celui de la 
galerie du Sahara, les tracés des deux 
galeries étant décalés d'environ 50m. 

9. La galerie de la Berlue 
Quand on remonte la galerie Nord-Est qui 

contourne le puits Balourd (une vire, au 
reste facile, doit être équipée) et quand on 

remonte à travers les trémies qui obstruent 

partiellement cette galerie, on a la surprise 

de déboucher dans un axe transversal qui 
a été appelé galerie de la Berlue. C'est la 

plus élevée des galeries de Cellagua, mais 
aussi la plus éboulée, pleine de blocs et 
d'effondrements. Gardant au début une 
belle taille, on peut penser qu'elle constitue 
l'amont de la galerie du Pénitent et le 

Progression dans fa rivière Mazo Chico; passage 
dit de "l'Arche".     
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conduit principal. Mais se poursuivant vers 

le Nord, elle se rétrécit brutalement à 

environ 70m, laissant la place à un conduit 
étroit, métrique cette fois. 25m plus loin, 
un méandre fossile part, orienté vers le Sud- 
Est sur environ 70m supplémentaires 

(appelé Petite Berlue). Seuls quelques 
courts tronçons supplémentaires ont été 
reconnus. Le plus intéressant étant un 

méandre (appelé méandre Arnaud) qui a 
été exploré sur environ 150m. Ce dernier 

réseau présente plusieurs puits et quelques 
tronçons de galerie, mais il reste à 
poursuivre. 

10. Les réseaux de la zone profonde 
Environ 1500m de galerie et de puits ont 
été explorés au-delà de la cote -656. A la 
base du puits de là Grenouille, le méandre 
de Mazo Chico vient recouper une belle 
galerie inclinée qui conduit à la Cuve à 
Mazout (-715m). 

Latéralement à cette première galerie, des 
conduits plus petits conduisent à la galerie 
des Prédateurs qui est orientée Est-Ouest. 
1! s'agit d'une galerie assez large et très 
argileuse. 
Au-delà, le réseau se diversifie, se ramifie 

et plusieurs galeries étroites donnent accès 
à la suite. 
Au lieu-dit Les Bigotteries, il faut ramper 
dans de la boue liquide. La suite conduit à 
la galerie du Crapaud Muet, c'est dans cette 
dernière galerie que le fond du gouffre de 
Mazo Chico a été atteint (-720). 

Mazo Chico 
ET SA SpéléoGENèsE 
Mazo Chico apporte des éléments 
nouveaux à la description spéléogénétique 

des réseaux souterrains du massif de 
Mortillano. 
Dans l'exploration de ce gouffre, les points 

importants suivants sont à noter: 

1. Nous n'avons pas observé de transition 
lithologique majeure dans les séries 
calcaires lors de la descente à Mazo 
Chico. Les calcaires, bien qu'ils ne soient 
pas toujours homogènes, ne sont pas 

feuilletés de couches marno-gréseuses 
comme celles qui sont décrites à Garma 

Ciega RAT, 14). Le positionnement des 

galeries a donc été commandé par 
l'altitude d'un niveau de base, alors situé 

plus haut. 
2. La rivière de Mazo Chico réunit entre- 

eux deux ensembles de galeries fossiles 
d'âges très différents: celles de Cellagua 
d'une part et celles de la "zone profonde" 
de Mazo Chico d'autre part. 

Pour être plus précis, le système de 
méandre-puits de Mazo Chico (la rivière 
de Mazo Chico et ses affluents) s'est mis 
en place postérieurement aux deux 

systèmes de galeries fossiles puisque, d'une 

part, le puits Balourd (affluent de Mazo 

Chico) tronçonne les galeries de Cellagua 
(vers 750m d'altitude) et que, d'autre part, 

la rivière de Mazo Chico coupe les galeries 

fossiles du fond vers 365m d'altitude. 

Le premier système de galeries (celles de 
Cellagua) se positionne dans le massif vers 
750m d'altitude. Vu l'ampleur et la 
morphologie des galeries (galeries en tube 
où en canyon), il s'agit d'une karstification 
qui fut à la fois relativement stable, 

maintenue pendant un temps suffisamment 

long, et généralisée à une bonne partie du 
massif. À ce niveau se sont établies des 
circulations en régime phréatique, 
circulations que l'on retrouve à la fois à 
Cellagua (galerie des Pénitents, galerie des 
Bourguignons…} et à la cueva de Las 

Canales (labyrinthe fossile). On peut 

raisonnablement émettre l'hypothèse que ce 
système de galeries dépendait autrefois 
d'un niveau de base situé vers 700-750m, 
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dont les exsurgences étaient situées sur les 

flancs du val d'Ason, vraisemblablement en 

plusieurs points, Las Canales (Rubicera) 
étant une sortie importante de ce premier 
système. 

Ce système, parce qu'il est haut perché 
dans le massif, est fort ancien et serait d'âge 
anté-quaternaire (MORVERAND, 9). 

Le second système de galeries s'étage, lui, 
entre les altitudes 300 et 400m. Il présente 
plusieurs étages de galeries qui ont dû 
fonctionner de façon synchrone. Il 
correspond au même niveau de 
karstification que celui exploré à la cueva 
Fresca sur la rive gauche du val d'Ason, 
ou aux galeries du fond du Mortero 
(réseaux des Parisiens). Ce système, parce 

qu'il est situé peu au-dessus du niveau 
actuel du val d'Ason, serait d'âge 
quaternaire à quaternaire ancien 
{MORVERAND, 9). 

En synthèse, l'exploration de Mazo Chico a 
permis de confirmer l'existence de deux 
niveaux de karstification très différents dans 
le massif de Mortillano. En plus, le gouffre 
de Mazo Chico les recoupe 

spéléologiquement, ce qui est une chance 
pour le spéléologue qui garde l'espoir de 
réunir l'ensemble des réseaux du Mortillano. 

Hyporhèses Nouvelles sur 
La Formation du Gouffre de 
GarMa CieGA 
Dans ce chapitre, nous vous proposons 
d'étendre notre vue à l'ensemble du gouffre 
de Garma Ciega. Ce dernier, parce qu'il est 
bien connu, a déjà fait l'objet de remarques 
émanant de plusieurs auteurs, notamment 

sur son processus de formation 

{GRODZIKI, 1982). Bien que le sujet soit 

compliqué, nous sommes en mesure de 
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À la base du Puits de la Grenouille dans la rivière Mazo Chico. 

  

proposer aujourd'hui un nouveau schéma 
d'interprétation global pour la formation du 

système de Garma Ciega et Cellagua. 

Nous proposons un processus en quatre 

étapes principales qui a l'avantage de mettre 
en avant les phénomènes fondamentaux 
qu'il faut avoir à l'esprit quand on aborde 
Garma Ciega, Cellagua ou Mazo Chico. 

Phase 1: la phase initiale 
Des galeries (galeries des Bourguignons, du 

Pénitent, du Sahara) se creusent, 

principalement en régime noyé, suivant un 
niveau de base qui était stabilisé vers 700 
à 750m d'altitude, c'est-à-dire environ 400 
à 450m au-dessus du rio de l'Ason actuel. 
Sans qu'on puisse être précis sur ce point, 

nous imaginons que la sortie des eaux se 
situait au niveau d'un des nombreux 
porches visibles depuis la route du val 
d'Ason, en faisant remarquer que l'altitude 
de l'exsurgence devait être à peu près celle 
de la cueva de Las Canales (alias Rubicera), 
s'ouvrant sur les flancs du val d'Ason, et 
aujourd'hui reliée à l'important réseau de 
galeries et de puits du système du Mortero 
d'Astrana. 
1! est probable qu'à cette époque le karst 
du Mortillano était complétement 
recouvert par les couches marno-gréseuses 

qui ne subsistent aujourd'hui que dans sa 

partie la plus septentrionale. C'est sûrement 
ce qui explique que très peu de gouffres 
perforent ces anciennes galeries puisque les 

circulations de surface ne pouvaient 
pénétrer que difficilement. Les conduits 

karstiques de la phase initiale résultaient la 
plupart du temps de pertes latérales au 
massif, ou d'hoyos -grandes dolines- qui 
commençaient à se former avec l'amorce 
du décapage de la couverture marno- 
gréseuse. 

Phase 2: l'enfoncement du niveau de base 
Ensuite, et ceci de façon continue et lente 

  

sur une bonne période temps 

géologiques, le niveau de base s'abaisse 
avec l'enfoncement progressif du val 

d'Ason. Les galeries initiales s'assèchent en 
amont. Le canyon de Cellagua, lui, parce 

qu'il présente aujourd'hui un surcreusement 
très important dans sa partie aval, a dû 
rester fonctionnel plus longtemps. La galerie 
de Garma Ciega se met en place, capturant 

le canyon de Cellagua pour le relier cette 
fois à une nouvelle exsurgence située 

beaucoup plus bas dans le val d'Ason, sortie 

à situer à une centaine de mètres au-dessus 
du niveau de la vallée actuelle. 

Phase 3: l'établissement du karst classique 
Les galeries situées initialement vers 400m 
d'altitude se réorganisent progressivement, 

en s'abaissant et ceci pour s'accorder avec 
le niveau de base du val d'Ason. Des 
conduits se mettent en place de façon 

généralisée entre 300 et 400m d'altitude. 
Dans ce karst, et parce que le niveau du 
val d'Ason fluctue, les réseaux sont le lieu 
de fortes mises en charge. Nous en 
retrouvons les traces sous forme de 
colmatages argileux importants, à la fois à 
Mazo Chico en zone profonde et au fond 
du Mortero. Nous pouvons qualifier ce 

karst de classique car c'est celui que l'on 
explore dans les grandes grottes du val 
d'Ason (cueva Fresca et cueva Coventosa). 
Il est étagé mais les étages communiquent 
toujours entre eux. Dernière remarque: au 

fond de Garma Ciega (vers la cote -825), 
ce type de galeries n'a pas été découvert 
jusqu'à présent. Mais par analogie, il y a 
fort à parier que ce type de galeries doit 
exister quelque part. 

Phase 4: creusement des méandres-puits 
Ensuite, un type d'érosion voisin du mode 
de creusement des gouffres alpins affecte 

la Cantabrie. Et les gouffres de Garma Ciega, 
Cellagua et Mazo Chico se forment, leur 
positionnement résultant principalement de 
l'état de décapage des couches marno- 
gréseuses qui, progressivement, régressent 

vers le Sud. Ces gouffres recoupent des 
drains karstiques déjà existants, les utilisent 

parfois ou les perforent à d'autres endroits. 
Ainsi, à Garma Ciega, le méandre-puits qui 
dévale du Pico Tejes s'enfonce sous les 
galeries fossiles (jusqu'à un point coté -580 
sur topo SSB). 

Même chose à Mazo Chico: les méandres 
qui partent du Mazo Chico passent sous 

les galeries fossiles de Cellagua et le puits 
Balourd vient tronçonner les galeries de 
Cellagua. 

En revanche, à Cellagua, le beau méandre- 

puits qui débute au fond de la doline de 

Lana, se raccorde à la galerie sous-jacente 
dès son arrivée à -230. Aujourd'hui, cette 
partie du canyon de Cellagua pourrait être 
considérée à tort comme l'amont. Une 
observation fine nous à montré qu'il n'en 
était rien: l'axe des Bourguignons et du 
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Pénitent est l'ancien amont du canyon de 
Cellagua et de la galerie de Garma Ciega. 
Ces méandres-puits présentent un profil 
caractéristique de l'écoulement des 
circulations vadoses, à une époque où le 
niveau de base était descendu déjà bas. 
Leur largeur métrique et leur belle hauteur, 
souvent difficile à préciser, car à Mazo 
Chico on voit rarement les plafonds, font 
penser à une érosion intense, plus intense 

que celle du climat actuel. C'est pour cela 
qu'il est légitime de penser que ces 
méandres-puits ont été creusés sous des 
climats conirastés et humides. Ceux-ci 
pourraient résulter de fontes nivales 
puissantes liées à un climat montagnard 

rude. 

  Perspectives d'AvENiR 

1. Relation avec le système du Mortero 
d'Astrana 

Le système du Mortero d'Astrana forme un 

important réseau dans la partie Sud du 
Mortillano. Le Mortero lui-même est relié à 
plusieurs entrées (Cuesta del Cuivo, rio 

Leolorna, rio Cubieja...) s'ouvrant dans les 
deux talwegs incisant les prairies au Sud 
de la montagne de Mazo Chico (11, 12). 

De plus, ce réseau est lui-même relié avec 
la cueva de Las Canales par plusieurs 

passages. L'ensemble très labyrinthique, 
éiagé et globalement très fossile, présente 
au total plus de 40km de galeries (Mortero 
compris) fort complexes. 

  

Le Mortero, lui-même, conduit à une rivière 
qui se jette à la cote -165 dans un grand 
puits de 178m qui est maintenant devenu 
célèbre. 
Au fond de ce puits, dans le réseau des 
Parisiens, des galeries fossiles ont été 
parcourues sur plusieurs niveaux, ces 

galeries étant elles-mêmes étagées entre les 

cotes 300 et 400m d'altitude. 
La grotte de Las Canales s'ouvre dans les 
falaises du val d'Ason, débute par une large 
galerie fossile très éboulée (parfois 30m de 
large...) et, après passage d'une trémie, on 

accède à un véritable labyrinthe de galeries 

fossiles. La plupart sont orientées Est-Quest, 

mais certaines viennent du massif suivant 
un axe Nord-Sud et en suivant le pendage 

  

Fig. 6: Carte générale des cavités de Mortillano 

  

    

Sur cette carte sont 
représentés les princi- 
paux réseaux du 
Morïtillano: système du 
Mortero d'Astrana/Las 
Canales, système de 
Garma Ciega/Cellagua/ 
Mazo Chico, réseau de 
Calaca/Crucero . 
Sur fond de carte 
topographique au 1/ 
25.000ème, les con- 

duits souterrains sont 
noircis. Les courbes de 
niveau sont distantes de 
100m. Figure réalisée 
avec l'aimable collabo- 
ration de Jean-Yves 
Bigot. 

LIC: dépression fermée 
de Llana la Cueva 

1: Gouffre de Garma 
Ciega 

2: La Calaca 
3: Mortero del Crucero 
4: Sima de Mazo Chico 
5: Sumidero de 

Cellagua 
6: Cuesta del Cuivo 
7: Cubieja 
8: Leolorna 
9 Mortero de Astrana 
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Une rivière parcourt la grotte à un niveau 
inférieur et conduit par un grand puits au 

Mortero. 
Dans ce contexte, la jonction entre 
l'ensemble de Mazo Chico et celui du 
Mortero devrait intervenir entre les galeries 
profondes de Mazo Chico et celles du 
Mortero. Les topographies actuellement en 

notre possession indiquent que 2 à 300m 

seulement séparent les deux ensembles. 
Mais la jonction reste à faire. 

2. Relation avec les autres pertes de la 
doline de Llana la Cueva 

Cing gouffres principaux s'ouvrent à 

proximité de la doline de Llana la Cueva. 
À savoir: le sumidero de Cellagua, le 
Mortero de Cellagua (en fait, deux 
ouvertures qui rejoignent le même gouffre 

existent), la torca de Mazo Chico, la Calaca 

et le Mortero del Crucero (deux entrées 
qui se rejoignent rapidement existent 
également). 

Etant donné leur proximité, le fait qu'ils 
appartiennent au même réseau du point de 

vue hydrologique (les eaux convergent 

toutes à la Las Fuentes), il nous est apparu 
intéressant de les mentionner dans cette 
étude, bien que notre contribution ait été 

faible et que les travaux spéléologiques 

récents soient plutôt le fait de groupes 
espagnols (notamment le Groupe Spéléo 
de Ramales). 

Remarquons tout d'abord que trois de ces 

gouffres sont (ou ont été) d'anciennes pertes. 

de ruisseaux de surface qui se sont perdus 
dans la doline. Ces pertes se sont organisées 
en fonction de la morphologie de surface, 

en fonction également de l'état de décapage 

des couvertures marno-gréseuses qui 

recouvraient antérieurement les calcaires. 

3. Relation avec Calaca et Crucero 
Le système de Calaca-Crucero barre le 
réseau de Mazo Chico-Cellagua au Nord, 

et les deux systèmes n'en sont pas très 

éloignés. 
Deux aspects sont à considérer: les galeries 

anciennes et leurs relations entre elles, et 

les circulations actives contemporaines. 
Concernant les galeries anciennes, il est 

difficile d'établir un lien entre celles de Mazo 
Chico et celles de La Calaca. Elles sont 
décalées en altitude de près de 200m et 
distantes de près d'un kilomètre. 
Concernant les réseaux actuellement 
fonctionnels, les actifs, il est probable que 
l'origine de la rivière de Cellagua soit à 

rechercher dans les circulations de La 
Calaca. Le cours d'eau qui se dirige au Sud 
de la salle Terrible apparaît comme l'amont 
possible, Malheureusement, la traversée 

spéléologique ne sera pas possible: il existe 
un siphon. 
La seconde circulation de La Calaca est le 
ruisseau qui parcourt le Mortero de 
Crucero. Là, on pourrait penser à jonctionner 

avec la rivière de Mazo Chico, mais une 
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zone d'étroitures défend le passage, bien 

que le courant d'air passe. 

Conclusion 
Ces quatre années passées à parcourir les 

gouffres de Mazo Chico et de Cellagua 
ont profondément transformé l'idée que l'on 
se faisait de ces réseaux. 
Le gouffre de Garma Ciega présente 

désormais deux branches bien distinctes: la 
première, celle connue depuis le début, 

fonce vers le val d'Ason; la seconde, la 

branche de Mazo Chico, fonce plus à 
l'intérieur du massif vers le Sud, quasiment 

dans l'axe du pendage des couches 

calcaires. 
Un réseau complexe de galeries fossiles 

relie Cellagua à la rivière de Mazo Chico 
par plusieurs passages. Ces galeries étagées 
sont vraisemblablement très anciennes. 
La branche de Mazo Chico, en fonçant vers 
le Sud, laisse espérer une jonction avec le 

système de Mortero-Las Canales. Dans 
cette hypothèse, les systèmes de Garma 
Ciega-Cellagua-Mazo Chico et Mortero-Las 

Canales ne formeraient qu'un seul et même 
réseau qui parcourrait toute la montagne 
de Mortillano, depuis le Pico Tejes au Nord, 

depuis la doline de Llana la Cueva à l'Est, 
aux flancs du val d'Ason à l'Ouest et au 
Mortero vers le Sud. 
Aujourd'hui, quelques grandes lignes nous 
apparaissent. Peut-être les années futures 

les confirmeront-elles ? 

Topocraphies 
Les topographies présentées dans cet article 

ont été levées par différents membres du 
Spéléo-Club de Paris (ou invités). 
Pour le report, nous avons utilisé d'une part 

le logiciel VISUAL TOPO (logiciel disponible 
sur PC, développé par notre camarade Eric 
David de Paris) et d'autre part le logiciel 

HADES 2000 (logiciel disponible sur PC, 
développé par Jean-Pierre Cassou de 
Lourdes). 
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CHRONIQUE de LA PRÉHISTOIRE. 
Pour une ArchéoloGie de LA MORT: TYpEs ET 
foncrions des RITES fuNéRAiRES Au Paléolirhique 
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ABSTRACTS 
For an archaeology of the death: types and functions of the funeral rites during the Palaeolthic. 

  
  

INTROdUCTION 
Si de nombreux éléments 
techniques de la vie quotidienne 

des hommes du Paléolithique nous sont 
connus avec précision, il n'en va pas de 

même dès que l’on souhaite aborder le 
registre des croyances, des rites ou, plus 
généralement, dès que l’on espère 

comprendre la manière dont nos plus 

anciens ancêtres ont réagi face aux 
problèmes posés par les phénomènes 
naturels. Il en est un, en tout cas, qui se 

pose avec force : c'est celui de la mort. 

Dès le Paléolithique inférieur, les plus 
anciens hominidés, confrontés au problème 
de la disparition de leurs proches, ont dû 
prendre ce phénomène en considération et 
lui apporter des réponses. À cet égard, les 
travaux des préhistoriens, systéma- 
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tiquement consacrés à la pratique de 
l'inhumation, pourraient laisser croire que 

les hommes de la lointaine préhistoire n'ont 

pratiqué que ce seul rite. Encore n'est-il pas 
toujours question de rite ou de rituel dans 

leur esprit, puisqu'après les excès 
interprétatifs des pionniers qui voyaient 
dans n'importe quel fait non immédiatement 
compréhensible le résultat d'une pratique 
magico-religieuse, les chercheurs de ces 
dernières décennies ont préféré se cantonner 
à la stricte prise en considération des faits 
archéologiques. Or, le rite lui-même — à 

l'instar de tout ce qui relève du symbolique 
— ou bien ne laisse pas de traces durables, 

ou bien conserve des éléments dont 
l'interprétation reste largement sujette à 
caution. Nous allons pourtant voir que le 
phénomène de la mort a reçu des réponses 

très variées au cours du Paléolithique et 

que les informations dont nous disposons 
aujourd'hui suffisent pour démontrer la 
croyance, chez certains groupes, en une 
survie après la mort. 

2. LA morT dans Les 

périodes Les plus 

ANCIENNES 

Avant le Paléolithique moyen (ca. 200.000- 

35.000), les documents sur la mort elle- 

même restent très rares. Le fait est aisément 

compréhensible : il faut, en effet, des 

circonstances tout à fait exceptionnelles 
pour que des restes osseux du Paléolithique 
inférieur aient pu se conserver jusqu'à nous 
et pour qu'ils puissent encore se trouver 

en place (dans leur position d'origine), ce 
qui est évidemment indispensable pour 
pouvoir juger du traitement éventuel 

auquel le corps a eu droit. 1] faut néanmoins 
citer les onze calottes crâniennes provenant 

du gisement de N'Gandong à Java 
{indonésie) et la découverte, toute récente, 

d'un squelette, peut-être complet, dans la 
grotte Lamalunga dans les Pouilles (talie). 
Les calottes de N'Gandong ont été 
exhumées entre 1931 et 1933. A vrai dire, 

les éléments dont nous disposons sont 
beaucoup trop faibles pour pouvoir affirmer 
l'existence d'un rite funéraire. Pourtant, la 
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